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Cette phrase de notre fondatrice, Eglantyne 
Jebb, montre ce que nous nous efforçons 
de faire chaque jour dans notre travail en 
 faveur des enfants: leur donner le meilleur 
de nous-mêmes. Et nous devons en parti-
culier les aider lors de crises, de conflits ou 
de catastrophes naturelles. Dans des situa-
tions de crises humanitaires, les enfants sont 
en effet exposés à des risques accrus d’être 
victimes d’abus et autres dangers ou d’être 
contraints d’interrompre leur scolarité.

 
Que ces catastrophes humanitaires soient causées par 
l’homme ou par la nature, qu’elles soient prévisibles ou 
non – les enfants ont besoin d’une protection spéciale. 
Une protection dont notre nom – Save the Children – 
est le garant. Non seulement nous prenons des mesures 
visant à sauver des vies, en fournissant de la nourriture 
ou un toit aux enfants sans abri. Nous leur offrons aussi 
une protection physique et un soutien psychosocial, et 
veillons à ce qu’ils puissent retourner à l’école. Notre 
travail humanitaire est conçu de manière globale et 
durable, et nous l’accomplissons dans les contextes les 
plus difficiles.

L’aide humanitaire – tel est le thème que nous abordons 
dans ce magazine. Elle a toujours accompagné notre 
organisation depuis sa fondation. Parmi les premiers 
enfants auxquels Save the Children est venue en aide en 

« L’humanité doit donner à l’enfant ce 
qu’elle a de meilleur. »

1919, il y avait des enfants allemands. Des enfants qui 
subissaient les conséquences de l’une des plus terribles 
catastrophes humanitaires du XXe siècle : la Première 
Guerre mondiale. Et aujourd’hui encore – presque un 
siècle plus tard –, nous continuons de fournir de l’aide 
lors de crises humanitaires. C’est le cas, par exemple, 
au Bangladesh, où, grâce à des gens comme vous, nous 
secourons les enfants et leurs familles dans ce qui 
constitue l’un des plus grands flux migratoires de notre 
époque. Grâce à votre soutien au cours de cette année, 
nous avons pu non seulement construire un dispensaire, 
mais offrir aussi aux enfants une protection et un espace 
pour étudier. En Indonésie également, qui a été récem-
ment frappée par un séisme dévastateur et un tsunami, 
nous veillons sur les enfants. 

Je vous invite à découvrir de plus près, dans ce maga-
zine, l’un de nos engagements majeurs – l’aide humani-
taire. Un engagement dont nous connaissons trop bien 
les enjeux ici, en Suisse, pays qui peut se targuer d’une 
longue tradition en la matière. Vous y apprendrez com-
ment nous opérons en cas d’urgence, et ce que nous 
pouvons réaliser grâce à notre travail en faveur des 
enfants les plus démunis. Merci de nous permettre de 
tenir nos engagements. 

 

Ömer Güven
Directeur général de Save the Children Suisse 
oemer.gueven@savethechildren.ch

Sources: Save the Children, agences de l’ONU
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ENFANTS
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faveur des enfants lors de 
crises humanitaires
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1921 Première grande collecte de dons pour  
les enfants et les familles souffrant de la famine en 
Union soviétique. Save the Children distribuera plus de 
600 tonnes de nourriture à la population.

1945 Durant la Seconde Guerre mondiale, 
Save the Children est obligée de mettre un terme à ses 
projets dans l’Europe occupée. En Grande- Bretagne, 
elle se concentre sur le suivi des tout-petits dont 
les  parents sont obligés de travailler dans les usines 
d’armement. Save the Children aménage des abris et 
s’occupe des enfants laissés à eux-mêmes. A partir de 
1946, l’action de l’organisation se concentrera sur les 
pays ravagés par la guerre – la France, la Yougosla-
vie, la Pologne et la Grèce –, ainsi que sur l’aide aux 
personnes déplacées et aux survivants des camps de 
concentration.

1967 Des images choquantes d’enfants mou-
rant de faim au Biafra, lors de la famine causée par la 
guerre civile au Nigeria, font le tour du monde, susci-
tant l’effroi. Save the Children est, là encore, sur place, 
et l’organisation viendra en aide à quelque 400 enfants 
par jour dans les deux années et demie qui suivront.  

1975 Save the Children est la première orga-
nisation caritative internationale qui sera autorisée 
à retourner au Vietnam après la guerre. Grâce à nos 
projets, nous avons pu aider de nombreux enfants à 
surmonter leurs traumatismes. 

1984 Nos collaborateurs sur place en Ethiopie 
seront les premiers à alerter l’organisation de la fa-
mine qui menace cette année-là. Pour y remédier, Save 
the Children mettra à disposition des  céréales, du 
lait en poudre, du sucre et de l’huile dans ses centres. 
A l’automne, nous réussirons à traiter 7000 enfants 
sous-alimentés par jour dans le cadre de nos projets.

2017 En l’espace de quelques semaines, des 
 centaines de milliers de Rohingya fuient la Birmanie 
(Myanmar) pour se réfugier au Bangladesh. Il s’agit 
de l’exode le plus massif depuis le génocide au Rwan-
da. Grâce à sa présence de longue date sur place, 
Save the Children pourra rapidement venir en aide 
aux personnes concernées et interviendra avec le 
concours de plus d’un millier de collaborateurs. (Lisez 
à ce sujet notre interview sur la page suivante.)

2019 Save the Children célèbrera le 100e an-
niversaire de sa fondation par Eglantine Jebb – à  
la suite d’une catastrophe humanitaire. Un siècle plus 
tard, nous sommes toujours au service des enfants.

Nous vous tiendrons régulièrement informés de notre travail et de  
nos activités durant toute cette année. Abonnez-vous à notre bulletin  
d’information électronique : savethechildren.ch/newsletter

… LES PREMIÈRES ACTIONS D’EGLANTYNE JEBB
femme ne se laissera pas décourager et, suivant sa fibre 
humanitaire, elle s’engagera, avec son organisation, en 
faveur de ces enfants. 

La première collecte de dons à vaste échelle sera lancée 
sous le signe d’une autre catastrophe humanitaire : l’ef-
froyable famine de 1921 en Union soviétique. Considérée 
comme l’une des plus terribles qu’ait connue l’huma-
nité, elle fera cinq millions de morts. Alarmée par l’am-
pleur de la catastrophe, Eglantyne Jebb décide alors de 
faire tout son possible pour les enfants russes. Quelques 
années à peine après sa création, la jeune organisation 
réussira à acheminer plus de 600 tonnes de vivres dans 
la région de Saratov. Save the Children fera installer à 
l’époque 1400 cuisines ambulantes et pourra ainsi ap-
provisionner plus de 300 000 enfants et 350 000 adultes. 

Le travail humanitaire n’a cessé d’accompagner étroi-
tement l’organisation depuis sa fondation. A chaque 
 nouvelle crise, où qu’elle se produise dans le monde, 
Save the Children est sur place et fournit de la nourriture, 
une protection et une aide d’urgence aux enfants. 

Voici un petit aperçu de nos principales interventions au 
cours de toutes ces années:

C’est une crise humanitaire qui a poussé 
Eglantyne Jebb à fonder Save the Children 
en 1919. Et même si, au cours des décennies 
qui suivront, Save the Children s’est trans-
formée en une organisation qui opère dans 
de multiples contextes, l’aide humanitaire est 
restée l’une de ses constantes. Retour sur 
presque un siècle d’engagement en faveur 
des enfants et de leurs droits.

 
A la fin de la Première Guerre mondiale, l’Allemagne 
connaissait une misère noire. Les enfants étaient affa-
més et ne recevaient pratiquement aucune aide. On es-
time que chaque jour 800 personnes mouraient de faim. 
Les puissances victorieuses et la Société des Nations 
ne se préoccupant guère du sort de ces enfants, pour 
Eglantyne Jebb, une chose sera vite claire : une organi-
sation non gouvernementale devait se charger de cette 
tâche. C’est ainsi que Save the Children a été créée. 
Face à une telle misère, Eglantyne Jebb déploiera une 
énergie hors du commun pour venir en aide aux enfants 
en Allemagne. En effet, six mois auparavant, l’Angleterre 
était encore en guerre contre ce pays. Toutefois, la jeune 

ZOOM SUR…



INTERVIEW

EN CHIFFRES : CE QUE NOUS AVONS RÉALISÉ GRÂCE À VOTRE DON  
POUR LES ENFANTS ROHINGYA

Nous avons aménagé... 

90 espaces protégés pour  
 les enfants 
49 espaces protégés  
 mobiles pour les enfants 
2 espaces sécurisés pour la 
 prise en charge d’enfants 
 et de jeunes non accom-  
 pagnés

Nous avons créé...
 
une équipe composée de plus 
de 20 experts en psychoso-
ciologie, qui opèrent dans les 
centres de soins et les espaces 
protégés pour les enfants dans 
les camps de réfugiés.

Nous avons mis en œuvre...

des mesures de prévention et 
organisé des rencontres entre 
les parents et les représen-
tants des différentes commu-
nautés, afin d’améliorer la 
sécurité des enfants.

Daphnee Cook, responsable 
de la communication et des 
médias auprès Save the Children 
International a travaillé à Cox’s 
Bazar, au Bangladesh, de novem-
bre 2017 à septembre 2018.

76

Qu’est-ce qui vous a poussé à vous engager  
dans un contexte aussi exigeant ?
J’en ai éprouvé le besoin en regardant les actualités 
en août 2017, alors que cette crise était en train de 
s’aggraver. Je voulais absolument faire quelque chose. 
J’ai commencé par des dons. Et lorsque ce poste s’est 
libéré, il m’a paru correspondre exactement à ce que 
je cherchais. J’y ai vu une occasion de fournir concrète-
ment de l’aide. 

Quelle a été votre réaction lorsque vous êtes 
 arrivée pour la première fois à Cox’s Bazar ?
La première fois que j’ai visité les camps, j’ai été sur-
prise de voir que tout était très bien organisé. J’ai été 
impressionnée de la qualité et de l’ampleur du travail 
accompli par Save the Children. Mais j’ai dû aussi m’ha-
bituer à opérer dans ce contexte : au début, on travail-
lait sept jours sur sept, à raison de 14 heures par jour. 
Collaborer avec tous ces secouristes locaux et interna-
tionaux était une tâche à la fois exigeante et épuisante, 
mais aussi très stimulante. 

Quelle image vous vient à l’esprit quand vous 
pensez aux réfugiés Rohingya  ?
Tous ces enfants… Une vision qui suscite en moi des 
sentiments mitigés. Ils sont si nombreux dans les camps ! 
Cela me crève à chaque fois le cœur quand je vois ces 
enfants, car je sais combien leur vie est difficile et leur 
avenir incertain, et tout ce qu’ils ont pu endurer, tous les 
drames dont ils ont été témoins. Pourtant, ces enfants 
me donnent aussi de l’espoir: ils sont tellement positifs 
et avides d’apprendre. Ils nous saluent toujours en criant 
avec un grand sourire : « Hello! Comment ça va ? » 

Quels sont les besoins les plus urgents des enfants ?
Ils sont énormes ! Cela va de la nourriture à l’eau po-
table et aux installations sanitaires jusqu’aux soins mé-
dicaux et au soutien des mères. Les enfants ont besoin 
de lieux pour jouer et étudier, et d’un suivi psychosocial 
pour surmonter les traumatismes qu’ils ont vécus.  

La mousson du mois de mai a-t-elle été grave ?
Il était quasiment impossible de se préparer à l’arrivée de 
la mousson – précisément parce que les abris des familles 
se trouvent sur un terrain vallonné et sablonneux, où des 
inondations et des glissements de terrain risquaient de se 
produire à tout moment. Mais, dès le début, nous avons 
tenu compte de ce facteur, notamment à partir de janvier, 
dans notre programme d’aide et de toutes les mesures 
qu’il implique. C’est la raison pour laquelle, vu les circons-
tances, nous étions bien préparés. Nous avons stabilisé les 
abris et distribué des sacs de sable; par précaution, nous 
avons entreposé de la nourriture et des médicaments 
dans différents endroits, afin de pouvoir garantir l’accès à 
toutes les parties du camp. Grâce à ces préparatifs, l’am-
pleur des destructions a été heureusement moins grande 
que nous l’avions supposée et nous avons pu aider immé-
diatement les personnes concernées. 

J’aime jouer dans l’espace 
protégé qui nous est 
réservé. J’y ai beaucoup 
d’amis. Les animateurs 
sont très gentils et 
s’occupent de moi. La 
semaine dernière, Save 
the Children m’a fourni 
une nouvelle canne pour 
me servir de béquille. 
Elle est beaucoup plus 
pratique que l’ancienne.

Cela me fait tellement plaisir quand j’entends les mères  
qui me racontent comment leurs enfants se sont transfor-
més depuis qu’ils fréquentent les espaces protégés de Save 
the Children. Maintenant, ils se réveillent à nouveau avec  
le sourire !   Daphnee Cook

«
»

NOUS VOUS REMERCIONS D’AVOIR SOUTENU AVEC UNE TELLE GÉNÉROSITÉ 
NOTRE TRAVAIL EN FAVEUR DES RÉFUGIÉS ROHINGYA L’AN DERNIER. JUSQU’À 
PRÉSENT, NOUS AVONS PU AIDER PLUS DE 600 000 PERSONNES – DONT PLUS 

DE 350 000 ENFANTS COMME AZIZ.BANGLADESH : 
 TRAVAILLER DANS UN 
CAMP DE RÉFUGIÉS

Daphnee Cook a travaillé presque un an 
pour Save the Children au Bangladesh. 
Environ 900 000 Rohingya vivent dans les 
camps de réfugiés de Cox’s Bazar. Dans 
cette interview, elle raconte comment 
nous faisons pour fournir de l’aide face au 
plus grand exode de population depuis le 
génocide au Rwanda. 

Aziz, qui est âgé de huit ans, a vécu quelque chose de 
­terrifiant.­Lorsqu’il­a­fui­le­Myanmar,­quelqu’un­lui­a­
tiré deux fois dans la jambe, et il a fallu la lui amputer. 
Aujourd’hui, il vit à Cox’s Bazar avec sa famille et peut 
se rétablir de ses blessures et du choc qu’il a vécu. 

«

«



FAITS ET CHIFFRES

Les fonds nécessaires à l’aide d’urgence sont réunis.
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LORSQUE 
CHAQUE MINUTE 
COMPTE

Save the Children dispose d’une 
expérience de longue date en 
matière d’intervention en cas 
de catastrophe et de situations 
d’urgence. Lorsqu’une catastrophe 
se produit, les premières minutes, 
les premières heures et les pre-
miers jours sont décisifs, et dans 
des organisations comme la nôtre, 
une intervention rapide peut faire 
la différence. Afin d’être prêts à 
intervenir en cas d’urgence, nous 
disposons d’équipes de premiers 
secours qui peuvent être mobili-
sées en quelques heures. 

Les équipes de secours de Save the Children 
 
Nos équipes sont constituées de spécialistes répartis dans 
le monde entier, qui sont prêts à intervenir en l’espace de 
quelques heures dans n’importe quelle contrée du monde. 
Voici quels sont nos principaux atouts :

Comment nos équipes interviennent-elles ? 
Composées d’experts avérés, dotés de compétences spécifiques, nos 
équipes de secours peuvent faire face aux situations les plus diverses. 
L’équipe de notre QG, basée en Angleterre, gère l’intervention et assure 
la coordination des différentes équipes. De plus, Save the Children dispose 
de centres répartis de manière stratégique, dans lesquels les stocks de 
médicaments et autre matériel sont entreposés, et donc immédiatement 
disponibles. 
 
Voici quelques exemples d’intervention dans les situations de 
catastrophe ou de crises aiguës : Dès qu’une catastrophe se 

 produit, nos équipes de secours 
sont prêtes à se déployer.

24 heures plus tard, elles sont en 
route vers le lieu d’intervention.

72 heures plus tard, elles sont 
sur place et sauvent des vies 
 d’enfants.

00 h 00 01 h 00  01 h 30  03 h 00  06 h 00  12 h 00  13 h 00  14 h 00  24 h 00  34  44  46              56  66  72

Après une catastrophe naturelle, par exemple:

Des vols sont 
réservés, les 
demandes 
de visas sont 
réglées; le 
transport du 
matériel de 
secours est 
organisé. 

Préparation 
de l’interven-
tion avec le 
chef d’équipe 

Les borde-
reaux d’ex-
pédition sont 
remis aux 
compagnies 
aériennes

Les vols pour 
le transport 
du matériel de 
secours et des 
équipes sont 
confirmés. 

Les avions 
cargos 
affrétés sont 
préparés.

Les fonds 
nécessaires 
à l’aide d’ur-
gence sont 
réunis. 

L’agence 
nationale or-
ganise l’ache-
minement du 
matériel et les 
hébergements. 

L’équipe 
enregistre les 
bagages à 
l’aéroport.

Le matériel 
est chargé 
à bord des 
avions cargos 
affrétés. 
L’équipe arrive 
en Indonésie, 
rencontre 
les collabo-
rateurs sur 
place et part 
pour la zone 
d’intervention. 

heures 
après la 
 catastrophe 
Le  premier 
avion 
cargo reçoit 
l’autori sation 
d’atterrir.

heures plus 
tard L’avion 
cargo atterrit.

heures plus 
tard L’équipe 
arrive dans 
la zone de la 
catastrophe 
pour essayer 
de se faire 
une idée de la 
situation.

heures plus 
tard Le 
matériel de 
secours est 
déchargé et 
transporté 
dans la zone 
de crise. 

heures plus 
tard Le ma-
tériel est sur 
place.

heures plus 
tard L’équipe 
commence 
son inter-
vention. 

Après avoir assuré l’aide d’urgence, axée sur 
le court terme, Save the Children adopte une 
perspective à plus long terme, son objectif  
étant de reconstruire des existences.

Rapidité 
Il faut compter de 24 à 72 heures pour que nos équipes de secours se 
rendent là où une aide humanitaire est impérativement requise.

Expérience 
Elles se composent d’experts du domaine de la santé, mais aussi  
de spécialistes de l’aide humanitaire (médecins, chefs d’équipe,  
ingénieurs, etc.).

Vaste­rayon­d’action
Les membres de nos équipes de secours sont stationnés dans le monde 
entier. Parfaitement équipés, ils peuvent donc intervenir partout. 

Interventions de nos équipes de secours 

Epidémie d’Ebola en Sierra Leone en 2014

Epidémie de fièvre jaune en République démo-
cratique du Congo en 2016

Crise des réfugiés Rohingya au Bangladesh en 
2017/2018

Ouragan Irma en Floride en 2017

Actuellement : séisme et tsunami en Indonésie depuis 
la fin septembre 2018
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Ismail, qui a été blessé à la suite d’une attaque aérienne  
sur son bus scolaire, reçoit un soutien psychosocial.

DEPUIS 2015 : CONFLIT AU YÉMEN
Depuis le milieu de l’année 2015, une guerre se déroule au 
Yémen – un conflit dont pratiquement personne ne parle, alors 
qu’il est d’une ampleur sans précédent. Selon les estimations, 
plus de 22 millions de personnes – 75 % de la population (dont 
11,3 millions d’enfants) – ont besoin d’une aide humanitaire. 
Un établissement médical sur deux fonctionne, et pourtant, il 
manque de personnel soignant et de réserves. Pour de nom-
breux enfants, l’éducation scolaire relève de l’utopie: deux mil-
lions d’enfants ne peuvent actuellement aller à l’école. Or, c’est 
pour eux que nous sommes là ! Nous opérons au Yémen depuis 
1963 : nous épaulons les enfants et leurs familles ; nous traitons 
les enfants atteints du choléra ou de la diphtérie, et ils peuvent 
disposer de soins médicaux de première urgence. Nos aides soi-
gnants fournissent une aide alimentaire aux enfants souffrant de 
malnutrition, et, dans nos espaces protégés, ils bénéficient d’une 
protection et peuvent jouer à leur guise. Nous veillons en outre 
à maintenir une infrastructure sanitaire qui fonctionne, compte 
tenu des conditions désastreuses en la matière, et distribuons 
des kits d’hygiène, pour que les enfants puissent rester en bonne 
santé. Nous mettons enfin en œuvre des programmes pédago-
giques afin qu’ils puissent continuer à étudier et recevoir un 
minimum d’éducation scolaire. 

Un aide-soignant de  
Save the Children ausculte un petit garçon 

dans une clinique mobile en Somalie.

!! ACTUELLEMENT !! !! ACTUELLEMENT !! !! ACTUELLEMENT !! !! ACTUELLEMENT !! !! ACTUELLEMENT !!

2017/18 : SÉCHERESSE ET CRISE 
ALIMENTAIRE EN AFRIQUE DE L’EST  
Les conséquences des graves sécheresses des dernières années 
sont encore catastrophiques pour la Somalie, le Sud-Soudan, 
l’Ethiopie et le Kenya. Entretemps, la saison des pluies est termi-
née. Elle n’a toutefois apporté que quelques averses. Recherchant 
désespérément de quoi se nourrir, des familles ont été obligées de 
tout abandonner. En raison de la sécheresse, les semences sont 
de faible qualité et pratiquement tout le bétail a péri. La précari-
té alimentaire touche 20 millions de personnes. Les habitants ne 
savent pas comment faire pour nourrir leurs familles. Save the 
Children est sur place dans les pays concernés et fournit une aide 
d’urgence pour sauver des vies: nous assurons le ravitaillement 
en eau au moyen de camions citernes ou en installant des réser-
voirs dans les régions les plus touchées; nous traitons les enfants 
atteints de malnutrition dans nos dispensaires et distribuons des 
repas.  Avec nos projets, nous veillons à ce que les enfants puissent 
jouir d’un avenir meilleur sur le long terme. 

DEPUIS 2011 : CONFLIT EN SYRIE 
Après huit années de guerre civile, la situation reste tendue et 
continue d’affecter les populations en Syrie et dans les pays voisins. 
Plus de 13,1 millions de personnes, dont 5,3 millions d’enfants, ont 
toujours impérativement besoin d’une aide humanitaire – il en va 
de leur survie. Plus de cinq millions de personnes ont dû fuir la 
Syrie, ce qui représente un vaste défi pour les pays voisins qui les 
ont accueillies. Deux millions d’enfants en âge d’être scolarisés ne 
vont pas à l’école – en Syrie, un tiers des écoles ont été détruites 
ou ont été réaffectées à d’autres utilisations. Save the Children est 
toujours sur place en Syrie et dans les pays voisins. En Syrie, nous 
travaillons avec des organisations partenaires locales et, outre 
l’aide d’urgence, nous couvrons les domaines suivants: éducation, 
santé, alimentation, protection des enfants, ravitaillement en eau et 
aménagement d’installations sanitaires. Grâce au généreux soutien 
de nos donateurs, nous avons jusqu’ici pu secourir 1,5 million 
d’enfants – et malgré une situation toujours critique, leur redon-
ner de l’espoir, afin qu’ils puissent grandir dans un environnement 
bienveillant. 

Fin septembre, un grave séisme de 7,5 sur l’échelle de Richter a 
frappé l’île de Sulawesi en Indonésie et déclenché un tsunami qui a 
fait d’énormes dégâts. Des milliers de personnes ont perdu la vie, 
plus de 65 000 maisons ont été détruites. De nombreux enfants se 
sont retrouvés orphelins ou ont été séparés de leurs familles. Seule-
ment 72 heures après le séisme, Save the Children, représentée par 
une organisation partenaire, était sur place. Nous avons ainsi pu 
prodiguer une aide d’urgence. Outre la distribution de biens de pre-
mière nécessité, nous avons fourni des tentes, des bâches, des cou-
vertures et des moustiquaires, mais aussi des jerricans d’eau et des 
kits d’hygiène, afin d’empêcher que des maladies ne se propagent. 

Nous avons également aménagé des espaces réservés aux enfants, 
dans lesquels ces derniers sont protégés et peuvent ainsi surmon-
ter les traumatismes qu’ils ont vécus. Nous nous concentrons par 
ailleurs sur le regroupement familial. En effet, dans le chaos qui suit 
de telles catastrophes, il arrive que des enfants s’égarent. En colla-
boration avec les autorités et d’autres organisations, nous aidons 
ces enfants ou leurs familles à retrouver leurs proches. Et, dans une 
perspective à long terme, nous restons sur place afin d’aider les 
personnes concernées à reconstruire leur existence et donner ainsi 
un avenir à leurs enfants.

DES COLLABORATEURS DE NOTRE  ORGANISATION 
PARTENAIRE ORGANISENT DES ACTIVITÉS  
 LUDIQUES POUR LE SOUTIEN PSYCHOSOCIAL 
DES ENFANTS TOUCHÉS PAR LE TSUNAMI.

ENFANTS

NOTRE ENGAGE-
MENT EN FAVEUR 
DES ENFANTS 
LORS DE CRISES 
 HUMANITAIRES

1110 11

Aujourd’hui, il se produit au moins 
deux fois plus de catastrophes 
naturelles qu’il y a vingt ans. Les 
enfants sont souvent les plus forte-
ment touchés par les sécheresses, 
les inondations ou les ouragans. 
Lors de situations catastrophiques 
provoquées par les hommes – des 
conflits armés, par exemple –, les 
enfants ont besoin d’être protégés 
et soutenus. Save the Children 
est alors sur place et fournit de 
l’aide – rapidement, efficacement, 
et dans le monde entier. 

2018 SÉISME ET TSUNAMI EN INDONÉSIE 

L’année dernière, nous sommes
intervenus dans 121 cas de
catastrophes qui se sont produites
dans 61­pays et avons fourni
l’aide d’urgence nécessaire !

Des petits réfugiés syriens jouent dans  
un jardin d’enfants au camp de réfugiés de  
Za’atari en Jordanie.



Possibilités de paiement 
CP 80-15233-8 
IBAN CH88 0900 0000 8001 5233 8 
www.savethechildren.ch/don

Faites un don  
par SMS
Envoyez « Enfants 50 »  
au 488 pour un don  
de 50 francs.
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PERSPECTIVES

La pneumonie est une infection aiguë ou 
 chronique des voies respiratoires qui est géné-
ralement causée par des virus, des bactéries 
ou autres micro-organismes. Elle peut avoir 
de graves conséquences, voire être mortelle, 
 surtout si les médicaments nécessaires ne 
sont pas immédiatement disponibles. 

NOTRE ENGAGEMENT 
CONTRE LA PNEUMONIE 

La pneumonie touche surtout les personnes les plus 
 vulnérables, à savoir les enfants les plus fortement défa-
vorisés. Car la pauvreté, les inégalités sociales et un sys-
tème de santé déficient sont des facteurs qui favorisent 
particulièrement le développement de cette maladie.

Dans les pays occidentaux comme la Suisse, une pneu-
monie est rarement mortelle. Selon les statistiques, 99 % 
des cas de décès dus à cette maladie se produisent 
dans des pays en développement. Et ce, bien que les 
 savoirs et les ressources qui permettraient égale-
ment de sauver d’innombrables enfants dans ces pays 
existent. C’est la raison pour laquelle Save the Chil-
dren s’est donnée pour but de renforcer son en-
gagement contre la pneumonie à l’occasion de 
son 100e anniversaire, en 2019. Merci de nous sou-
tenir dans cette entreprise. 
 
Aujourd’hui, le petit Jackson, qui vit au Kenya, 
a retrouvé le sourire. Il y a quelques semaines 
seule ment, il souffrait pourtant d’une pneu-
monie et avait de la peine à respirer. Heureu-
sement, sa mère l’a tout de suite amené à un 
 hôpital géré par Save the Children où il a été 
soigné et a ainsi pu guérir très vite. 

Aucune autre maladie ne cause autant de 
décès chez les enfants de moins de cinq 
ans. Surtout dans les situations de crise 
humanitaire ou de conflits, les enfants sont 
 exposés à un risque élevé de contracter 
une pneumonie qui peut s’avérer mor-
telle – souvent, en effet, ils ne disposent 
pas des médicaments nécessaires. Or, dans 
des conditions normales, la pneumonie est 
assez facile à traiter. C’est la raison pour 
laquelle nous nous engageons pour que 
les enfants qui ont contracté cette maladie 
puissent  retrouver la santé.

 
• Nous fournissons à des dispensaires et des hôpitaux des 
médicaments essentiels à la survie des enfants, 
pour que ceux-ci puissent être rapidement traités en cas 
d’urgence. 

• Nous instruisons le personnel de santé afin qu’il apprenne 
à soigner une pneumonie – même en dehors des hôpi-
taux et dans des zones reculées. 

• Nous réalisons des projets dans le cadre desquels nous 
pratiquons le dépistage des cas de pneumonie et 
 soignons des enfants du monde entier.

• Grâce à notre travail avec des enfants qui sont atteints 
de pneumonie, nous pouvons rassembler des informations 
importantes sur le traitement de cette maladie – ce qui 
nous permettra, à l’avenir, de sauver davantage  
de vies d’enfants. 

VOICI À QUOI SERT VOTRE DON: 

RAZAN (8) A ÉTÉ ATTEINTE À L’ŒIL 
PAR UN ÉCLAT D’OBUS LORS D’UNE 
ATTAQUE AÉRIENNE ALORS QUE SA 

FAMILLE FUYAIT LA VILLE POR-
TUAIRE D’HODEIDAH, FORTEMENT 

TOUCHÉE PAR LE CONFLIT.

AIDER

YÉMEN  – LA CRISE
HUMANITAIRE OUBLIÉE

Loin des feux de l’actualité, une catastrophe 
d’une ampleur incroyable est en train de se pro-
duire. Nous devons offrir de toute urgence une 
protection et de l’aide aux enfants du Yémen !  
 Ömer Güven, directeur général de Save the Children Suisse 

«

«
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Aidez-nous dès  maintenant 
à fournir de l’aide à des 

­enfants­vivant­dans­des­pays­
frappés par une crise huma-

nitaire en faisant un don !

La guerre qui sévit au Yémen est 
la plus grande « crise oubliée » de 
l’époque actuelle. Depuis mars 2015, 
un conflit dévastateur ravage le pays 
et ce dernier est confronté à la plus 
grande précarité alimentaire que 
le monde ait connu. 22,2 millions de 
personnes sont tributaires de l’aide 
 humanitaire – la moitié d’entre elles 
sont des enfants. D’innombrables 
familles sont contraintes d’abandon-
ner leur logis, et le nombre d’enfants 
souffrant de malnutrition a atteint un 
seuil inimaginable.

Razan a eu de la chance dans son malheur. 
Après l’attaque aérienne, cette petite fille de 
huit ans a dû patienter chez elle cinq jours 
durant, malgré de fortes douleurs, jusqu’à 
ce que sa famille ait pu réunir  suffisamment 
d’argent pour la transporter dans un 
hôpital. Aujourd’hui, elle bénéficie d’un suivi 
médical et d’un soutien psychosocial dans le 
cadre d’un programme de Save the Children 
et essaie tant bien que mal de surmonter le 
traumatisme qu’elle a vécu. Tout ce qu’elle 
souhaite, c’est de retourner à l’école. 

Bien que le pays soit difficilement accessible, 
Save the Children, présente au Yémen depuis 
1963, poursuit ses activités avec une organi-
sation partenaire sur place. Nous distribuons 
des vivres et traitons les enfants souffrant de 
malnutrition au moyen d’aliments enrichis. Et 
nous offrons aux enfants une protection dans 
nos espaces sécurisés.

100
 FRANCS

7 x
1 
Mois

COMMENT AIDER
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Pour la deuxième année consécutive, NonStop Gym s’est 
 mobilisé du 19 au 20 novembre en faveur de Save the 
 Children. Durant ces 24 heures, dans tous les clubs NonStop 
Gym de Genève, Zurich, Lausanne, Fribourg et Bienne, les 
membres étaient invités à donner le meilleur d’eux-mêmes 
afin de soutenir des enfants défavorisés.  
NonStop Gym a versé 1 CHF pour chaque membre et 
non-membre venu s’entraîner, l’accès étant ouvert au grand 
public ce jour-là. Dans le cadre de cette action, la vente de 
produits en faveur de Save the Children, et des défis sportifs 
à relever seul ou à plusieurs ont aussi permis d’accroître le 
montant total des dons. Pour chaque défi relevé, NonStop 
Gym a versé entre 1 et 10 CHF à l’ONG.

Nous remercions nos membres et tous les visiteurs 
pour leur fantastique engagement et leur énergie 
durant ces 24 heures. Elles ont généré un don qui 
contribuera à aider des enfants défavorisés.  
 
www.nonstopgym.com

BRÈVES

Grâce à une contribution régulière d’au 
moins 20 francs par mois, parrainez un projet 
d’Ange gardien de Save the Children. A ce 
 titre, vous recevrez régulièrement notre 
magazine et y découvrirez comment nous 
utilisons concrètement vos dons.

 
 Téléphone 044 267 74 70 

  
 info@savethechildren.ch 

 
 savethechildren.ch/ange-gardien 

DEVENEZ UN ANGE GARDIEN
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SAVE THE CHILDREN  
ET SIHLCITY

Nous espérons que le shopping de Noël  
de cette année au Urban  Entertainment 
Center Sihlcity de Zurich aura été une 
 expérience particulièrement plaisante. Nous avons en 
effet pu compter sur le précieux soutien de Minicity – l’offre 
de garde d’enfants proposée à Sihlcity.

Au 4e étage du centre, les enfants peuvent se distraire dans 
ce paradis de 600 m2 qui leur est réservé, tandis que leurs 
parents font leurs achats. Parallèlement, nos projets pour les 
enfants dans la détresse ont été soutenus au moyen d’un gé-
néreux don au cours des semaines précédentes. Au nom des 
enfants, nous remercions Sihlcity et Minicity pour ce shopping 
de Noël qui a fait doublement plaisir!

24 HEURES DE DÉFIS NONSTOP

SOUTIEN AUX ENFANTS  
RÉFUGIÉS EN SUISSE

Après douze mois d‘accompagnement et de formation, 
nous avons transféré avec succès notre troisième projet 
pilote d’espaces protégés pour les enfants et pour les jeunes 
dans le centre d’enregistrement et de procédure de Berne 
à l’organisme chargée de sa gestion.
Plus d’un millier d’enfants, filles et garçons, ont participé à 
notre programme qui propose des activités encadrées à 
des jeunes réfugiés dans les centres de requérants d’asile. 
Il servira de modèle pour tous les autres centres en Suisse. 
Grâce à l’offre de formation continue, ces derniers pour-
ront améliorer l’accueil des enfants, garantir leur protecti-
on, renforcer leur suivi et promouvoir leur développement.

  

Le Royal Plaza Montreux & Spa***** soutient Save the 
Children depuis cinq ans déjà en organisant diverses actions. 
Par exemple, au restaurant de l’hôtel, le Café Bellagio, une 
partie du prix de certains plats signalés par une pastille 
rouge est reversée sous forme de dons à l’organisation. 
De plus, l’hôtel propose à sa clientèle d’affaires un forfait 
conférence incluant un don en faveur de Save the Children. 
Les clients de l’hôtel ont également la possibilité de soutenir 
les actions de l’organisation au moyen de dons en ligne lors 
de leurs réservations.

Nous remercions de tout cœur ce partenaire pour 
son précieux soutien en faveur des enfants.

SAVE THE CHILDREN ET LE  
ROYAL PLAZA MONTREUX

SWISS CHARITY  
CONCERT 2018
Le 6 septembre dernier s’est déroulé le huitième Swiss 
Charity Concert en faveur de Save the Children à la Tonhalle 
Maag de Zurich. Nous avons pu partager avec nos invités 
une soirée de concert classique offrant un programme d’une 
grande diversité. Découvrez dans notre vidéo les temps forts 
de ce concert de bienfaisance: savethechildren.ch/concert



Sihlquai 253 T +41 44 267 74 70 info@savethechildren.ch
8005 Zurich F +41 43 556 84 98 www.savethechildren.ch
 CP 80-15233-8 IBAN CH88 0900 0000 8001 5233 8

AIDEZ DES  
ENFANTS DÈS 
MAINTENANT :  
Envoyez un SMS

«ENFANTS 40» au
488 pour un don 

de 40 francs.

OFFREZ DE L’ESPOIR À DES
ENFANTS DÉFAVORISÉS – DEVENEZ

WWW.SAVETHECHILDREN.CH/ANGE-GARDIEN
UN ANGE GARDIEN !


